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horizontal, skilldiff x tech est utilisé pour mesurer l’effet d’amplification ou d’atténuation de la technologie 
sur l’investissement direct vertical et il peut être positif ou négatit. Enfin, skilldiff x gdpdiff devrait avoii 
valeur négative.

Un ensemble restreint de données en panel de ces variables a été utilisé; il couvre une période de quatre ans 
(2001 à 2004) ainsi que 49 pays. La régression est basée sur la méthode des effets fixes, qui tient compte 
du fait qu’il y a des différences entre pays ou entre les périodes dans les données en raison de l’absence 
de certaines variables du modèle. Dans un premier temps, les calculs ont été faits avec l’échantillon total. 
L’IDCE3 a été régressé sur les variables du modèle ci-dessus. Mais les motifs à l’origine de l’investissement 
dans les pays développés peuvent être très différents des facteurs qui déterminent l’investissement dans les 
économies émergentes. Par conséquent, l’échantillon a aussi été réparti en deux groupes4 — les économies 
avancées et les économies de marché émergentes — et les régressions ont été calculées à nouveau. Le nombre 
plus limité d’observations dans ces deux dernières régressions réduit leur pouvoir explicatif, mais certains 
résultats utiles en ressortent tout de même. Ils sont présentés au tableau DI. Étant donné que les États-Unis 
abritent un volume si important d’IDCE, des régressions ont été faites avec le sous-échantillon complet et les 
deux sous-échantillons excluant les États-Unis. Mais le modèle semble alors devenir instable et seulement 
deux variables demeurent significatives (au seuil de 5 p. 100) dans l’échantillon complet, une dans le sous- 
échantillon des économies avancées, mais aucune dans le sous-échantillon des économies émergentes.

Fait intéressant, les résultats pour le Canada diffèrent de ceux obtenus par Ihrig (2005) pour les États-Unis. 
Cela peut sembler étonnant, parce que tant le Canada que les États-Unis sont des économies avancées et 
qu’ils partagent de nombreuses caractéristiques et un degré assez élevé d'intégration économique. Ihrig 
constate un soutien pour l’investissement direct horizontal en provenance des États-Unis dans l’échantillon 
complet de pays et, aussi, pour les économies avancées. Dans le cas des économies de marché émergentes, 
elle observe un soutien seulement pour l’investissement direct vertical en provenance des États-Unis. Dans 
le cas du Canada, toutefois, les résultats présentés au tableau DI corroborent l’investissement direct vertical 
dans l’échantillon complet plutôt que l’investissement direct horizontal. Les résultats pour l’IDCE allant dans 
les marchés émergents sont trop imprécis pour permettre de faire des observations, mais ceux qui portent sur 
les économies avancées n’appuient pas la thèse de l’investissement direct horizontal.

Les résultats pour sumgdp, qui est le terme représentant l’investissement direct horizontal, sont à I opposé 
de ce que l’on pouvait prévoir : le coefficient est négatif, ce qui indique qu’à mesure qu’augmente la taille 
économique des paires de pays, l’IDCE diminue. Cela est contraire à ce que Ihrig a constaté pour les États- 
Unis, où plus la somme des PIB des deux économies est élevée, plus est important l’investissement direct 
des États-Unis. Retournant au cas du Canada, le terme sumgdp x tech arbore un coefficient positif, ce qui 
signifie que plus la technologie du pays bénéficiaire se rapproche de la moyenne mondiale, moins il reçoit 
d’investissement direct horizontal du Canada. Ainsi, le fait de posséder une technologie qui se rapproche de 
celle du Canada a un effet d’atténuation sur l’IDCE motivé par des considérations horizontales. Le résultat du 
troisième terme de l’investissement direct horizontal, gdpdiff, est zéro, soit le même résultat que celui obtenu 
par Ihrig pour les États-Unis. Dans l’ensemble, ces résultats n’appuient pas le motif fondé sur 1 investissement 
direct horizontal. Étant donné que des résultats similaires ont été obtenus avec la régression des économies 
avancées, on peut affirmer la même chose pour ce sous-groupe.
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3 À noter que des régressions semblables ont été calculées en utilisant l'IEDC comme variable dépendante; mais la 
majorité des variables étaient non significatives; par conséquent, ces résultats ne sont pas présentés ici. Des travaux 
supplémentaires seraient requis afin d’expliquer ces résultats non significatifs.
4 Les pays sont répartis entre les catégories « avancé » et « émergent » sur la base de leur caractérisation dans la base 
de données Perspectives de l’économie mondiale, du Fonds monétaire international. La définition des économies 
avancées utilisée par Ihrig englobe les pays de l’OCDE en 1994 mais non certains pays qui entrent dans la définition 
du FMI, comme Singapour et Taïwan.


